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n'y a pas do cloche pour sonner l'Angolus.
(Pie VI, 18 murs 1'l81).

?o Ceux qui sont rd.sonnaýbemont cmpê-
ci,és de Fie mettre à genoux ou d'avoir con-
rtussanfce du tson do la cloche, pourvu qut'ils
le récitent devotoment vers le temps ordi-
naire. Il est bon do se rappoler que ceux:ý
qui récitent l'Angelus sont obligé. d'ajouter
le versot I Ora pro nobis, sancta Dei Geni-
trix " etc., et l'oraison " lGratiam tuam
quoesumus ", etc., pouir gagner les indul-
gences. Ce dernier point qui n'était Pas
essentiel autrefois, l'est devenu par un dé-
cret de la S. C. 1. du 3 avril 1884. Il on
est de mêOme pour le Il Regina, Coeli
comme nous l'avonsB déjà dit.

4o Par ceux qui ne sachant pas les prières
prescrites et ne pouvant lire, récitent cinq
Je vous salue Marie.-(American ecci. Re-
vicwo.)

la Co»grégetion Cangdienne de DIuskcgon

La fondation de la petite výille de eus-
kegon remonte .à 1812. T% 1849, in, divi-
eion eùt lieu.; en 1861, Çlle prenait rang
parmi les villages; en 1810, elle -obten-ait
la ohnr-te qui l'érige 'ait.en ville, et aujour-
d'hui, eule compte une population de 25,000
âmes.

Jusqu'en 1883, les catholiques de Muske-
goxn .4euxent qu'une seule égieet qu'un
seul pyÔtte pour les desservir. Or, ces catho-
liqujes.de diverses na.tio"alités formant une
pareisso d4e plus de 700 f8milles, il .nst pas
étonnant que pendpaut ce laps de tem ps,*"les
in&té,yêtS roligieux de quelques-urns de ces
groupes n'aiei3t: Pai ét6 Suffisamin.ent sauve.

(.r4és. lis Qanadiens en particuller, qui
formaient alors la majorité de0 cette popula-
tien, ne faisaient mê,me plus leurs pâcoes à
peu d'exceptions près-

Après l'.érection du diocè-e de Grand
Rapid, en 1883, le nouveau titulaire Mgr
lbitcher, eut la bonne idéu d'envoyer un
prêtre canadien à Muskegon, le R P.
teitellier. Ce vaillant missionnaire, arrivé

eur le champ de son apostolat, se fit comn-
prendre à ses compatriotes, et après avoir
tcarté toutes les difficultés leocalas, parvint
avec leur concours à ériger une église, au-
jourd'hui l'une des plus belles du diocèse.
Pendant les onze mois qu'il séjourna dan.9
cotte miss8ion,> il vit s'élever -l'église qu'il'
pourvut de tous les ornements iiécessaires
au culte ; il acheta et meubla une maison
destinée à îervir de pres3bytère, et réussit à
payer environ 813,000 sur les dettes con-
tractées.

Convaincu que les Canadiens de Bluffton
étaient assez nombreux et assez fortunés
p)our former une autre congrégation,'il leur
bâtit aussi une église. Le P. «P. Loeollier
sut accomp~lir, on quelques mois, cotte tâche
veritablement herculéenne.

14 fut remplacé, à la fin (le septembre
1884, par le Z. P. J- R. M agnan, un des
pi-êtr'es les plus distingués, dit-on, du
collège de -l'Assomption.

Le nouveau missionnaire termina heu.
rensement la tâche commiencée par son
prédécesseur. Aujourd'hui l'actif de la Con-
grégation est estimé à $25,0003 et la dette
passive -sera éteinte dans quelques mois.

Grâce au -concours du surintendant des
écoles et de quelques autres. notables, le
R. P. Magnan est parvenu «à décider le -on-.
seil de -ville -à acheter un terrain valat
env!ion .86e000. -ea-intenUUt lies D kaOs
'Ursulines de la maison de Chatham, Ont.,
vont ccnlsLî'uire sur ce lot, avoc leurs pro-
pr-es capitaux, une académie qui coûterà
environ 825,000.

Une nationalité n'a rien *è c.,'aindi'e do
l'antipathie de ceux qui l'ent-ourent, quand
elle a de tels chefs.

-e-
Mantiel du jeune lMédecin Catholique

LE ýJ.EêDfE IT L'ÂMT.1NENon.

30. Quand une personne consulte un M&'
decin p~our savoir si elle pîeut sans altrer
no'ablemient sa santé ob,-erver l'abstinence
ou le jeûne, le devoir grave du médecin est
d'examiner avec soin jusqu'à quel poWn.
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